
    Char de débardage ou char à plots 
 
    

 
 

 
    Ce type de char s’employait pour le débardage en forêt, en belle saison, en 
hiver les deux roues en quelque sorte remplacées par le traîneau de débardage.  
    Rude métier que celui de débardeur. Jean-François Robert en a parlé avec 
précision et sensibilité :  
 
    Avant que les véhicules à moteur ne pénètrent en forêt avec leurs décibels et 
leurs gaz d’échappement, c’est le cheval qui tractait, de préférence sur la neige, 
les charges que l’homme n’aurait pu déplacer par ses propres moyens. Si 
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certains bûcherons étaient aussi débardeurs, tous ne pratiquaient pas ce métier 
car tous ne possédaient pas de cheval. Un métier à part, qui n’est jamais foerce 
brutale, mais savante mise en œuvre de lois non écrites, subtiles synthèse entre 
le poids de la ville, son centre d’équilibre (qui détermine le point d’attache) et 
l’angle selon lequel doit s’exercer la traction, dans un art qui mêle habilement la 
force intelligente du cheval et la ruse qui déjoue l’obstacle ! Et lorsque la ruse ne 
suffit plus, le cric est là, puissant, râblé, avec sa manivelle à cliquet qui interdit 
de reperde le chemin gagné centimètre par centimètre ! Mais qui dit débardage 
sous entend jeux de chaînes diverses, commangles, simples ou doubles pour 
prendre les billes en traîne, pied de biche pour arracher les languettes 
(décommangler), clameaux pour ancrer les billons entre eux sur le char ou la 
luge, traîneaux avec ou sans les écaffes, ces appuis amovibles pour le transport 
des stères1.  
 

 
 
Le voilà, ce difficile travail en forêt. Ici du côté du Pied du Jura. Les Pesenti des Piguet-Dessous s’y livraient 
avec succès.  

 
 
 

                                                 
1 Jean-François Robert, La mémoire des Combiers, 1994, p. 14.  

 2



 
On pouvait utiliser ce type de char même en hiver, tout au moins en Franche-Comté, avec cette exceptionnelle 
photo d’un convoi de débardeur. Quelle force pour des chevaux protégés des rigueurs de l’hiver chacun par une 
bâche.  

 

 
 

Retour à la Vallée et aux Pesenti, avec le débitage et le charriage d’un tronc monumental. 
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Situation assez particulière, on pouvait aussi utiliser ce type de char de débardage, pour charrier des stères. Seule 
photo néanmoins où cette « adaptation » figure.  
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